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sur lo^ crJdiU qu'il d' importantes réduc. 

demandait . 
6 i mes aimable* contradicteurs désirant ab

solument p lus de précisions et de» date», j e 
consacrerai volontiers une partie de mou tempe 
ù fa ire de* recherches. 

J e regrette d'avoir M rappeler ce« souve
nir* douloureux pour notre pays, mais il fal
lait bien répondre au déii. 

J. B«tr»EEL. 
Candidat de l'Union Républicaine. 

• • 
L'Union républicaine a adressé aux élee 

t>nrs le tract en trant : 

« ELECTION TRUQUEE » 
Pour le deuxième tour de scrutin les candidats 

de l'Union Républicaine ont offert a M. Dron 
une nourtll* occa»ion de «'affranchir de l'em
prise sodenste . 

Malgré que la lifte républicaine ait obtenu !» 
plu» fort» majorité, elle • offert aux radicaux 
d» collaborer arec eux aux conditions le* plu» 
modeite». M. Oron et «es ami» oat refaai. 

Notre offre ne pouvait pa» être accepté». Le 
parti radical arait pri», avant le» élection» de» 
encacenent» formel» envers le parti S.F.LO. 

La majorité relative que M. Dron a obtenue 
au pemier tonr »nr le» »oclali»te» e»t un» majo
rité purement fictive. 

Douse cents «oeialistes avaient reçu la con
signer de voter au premier tonr pour la liate 
radieale afin de donner à M. Dron l'auréole qui 
était nécessaire pour conserver ses fonctions de 
maire. 

Nous savons que cette manœuvre a «té ourdie 
i 1 insn d» M. Ingbela. 

Au prix de quelles tractations cette duplicité 
a-t-ell» été obtenue? L'avenir nous l'apprendra 
mais e* sont probablement les contribuables qui 
en feront les trait. 

Cette manœuvre est un véritale défi porté an 
corps électoral 

Mai» les électeur» comprendront bien qu'on a 
voulu »e moquer d'eux et ils en exprimeront 
l»ur indignation en votant tous, dimanche pro
chain, pour la liste d'Union Républicaine. 

Surtout pas d'abstentions, chers électeurs. 

A M A R C Q - E N - B A R Œ U L 

Un appel des état de U b»t* • n n i c i p c J e 

Les élna de la l i s te munic ipa le républ icaine 
adressent l 'appel su ivant a n s é l ec teurs : 

Vous avex, dimanche dernier, approuvé nos 
acte» »t fait confiance à notre programma. Non» 
somme» fier» de vo« suffrage» et vous en expri
mons tonte notre reconnaissance. 

La «accès eût été à la foi» brillant et complet, 
•ans un» diversion inqualifiable. 

Cette divertion • amené -:n ballottage, a quel-
nues voix près, pour quatre do nos candidats, 
MM. Albert Kerkovc. tiustav» Bailleul, André 
Lutun et Paul Delannoy. 

Or, nous connaissons leurs mentes et appré
cions leur dévouement. 

Ea conséquence, nous v o i s prions instamment 
.le voter pour eux dimanche prochain, avec disci
pline et entrain, ntm de couronner dignement une 
ouvre superbemrm commencée. 

Et tons ensemble, svec un Me s»sidu, une 
résolution icébrnr.LM" et une indépendance né
cessaire, nom travaillerons efficacement S !" 
sauvegarde des intérêts de la ville, a la satis
faction de ses besoins, à son avenir et a, »a 
prospérité. 

Vira tfarea-ea-Baraul! Vive la République. 

HALLUIN 
Un aj,pel a u électeurs hal'umoi» 

Le* candidats républ icains des Intérêts 
i ial luiuris adressent aux électeurs , un \ i b r a n t 
appel, dont nous donnons c l -dcssous le t e x t e : 

Les candidats de la Liste de défense des Inté
rêts halluinois poursuivant la lutte entreprise 
pour libérer notre Cité i!e l'iniprise bolchevisto 
font appel au bou sens et à la elsirvoysr.ee des 
électeurs po« r •*• : , i r t " dimanche prochain i 
arrêter l'inttltratlon du poison communiât» dan» 
le» organisations saines d» notre ville. 

Rn se groupant comme ils l'ont fait «ans dis-
un. lion de couleur ni 'I opinion dan» l'indépen
dance la plus complète, les homme» de notre liste 
..ut voulu donner u i x électeur». 1 exemple de 
leur volonté d'en linir avec l'agitation bolche-
v.ste préindirfahle il l'intérêt de tous et profita
ble seulement aux .-(.i.imis-voyagcors de l'agence 
internationale d'agitation de Moscou. 

électeurs, qui que vous roycx, réfiécWisseï bien 
a la gravité d'une situation qui ne laisie sub
sister aucune équivoque. 

D'un coté, des hommes animés de la »enl» 
ambition de redonner a iUl luin sa vraie figure 
et de maintenir la paix qui lui permettra d'en
visager l'avenir avec tranquillité et confiance. 

De l'autre côté, un parti de révolution voulant 
appliquer à notre Cité le régime le plus stnpide 
des temf« modernes, bous pour des cosaques et 
im'eux-mémes refuseraient s'ils devaient le uubir. 
L'n régime despotique, pratiquant la délation et 
le mouchardage. 

Electeurs, méditez sur le» douloureux t r i a * -
ments qui se sont déroulés ces derniers temps. 
Demandez-vous si vous voudrez prendre la res
ponsabilité morale dimanche prochain, de livrer 
la Mairie pour six ans à ces saboteurs de l'or
dre, ceux <ini vous font à tons des promesses 
qu'ils ne tiendront jamais, et qu'ils ont surtout 
intérêt à ne p»s tenir. 

I)cmand"x-vous bien si de mesquines ques
tions de couleur ou de personnalités valent la 
p»inc d v sacrifier l'intérêt supérieur do notre 
Cité Partout l . s «bojrear» bolchevistes sont en 
recul, ltoucq nous â montré l'exemple. Hallum 
sera-t-eile la dernière ville de France à »uppor-
ter le joug du marteau et de la faucille'.-!... 
Non!. . . 

Electeurs, vecs voterex tous sans aucune ra-
tur contre ce régime stupUie, que Us ouvriers 
eossmauiste» eux-mêmes quittant Hailuia pour 
l'étranger, délaissent, pour a» rendre d» préfé
rence en Amérique rt y adopter le régime cjpi-
taliste et de travail de rationalisation à outrance. 

Tous aux urnes et sans rature pour les can
didats républicain» de la Li«to de défense des 
Intérêts halluinois. 

Nous donnons , d'autre part le texte d'une 
afriche publiée eu v i l l e : 

Electeurs, 
Jugez d«s forces commuaistts 

Le* municipalités de Roneq et d'Hotiplines, 
e:i partie communiâtes ont été enlevées par les 
listes républicaine» et socialistes. 

A LOI*, sur 44.0110 votants, les communistes 
•«tiennent 4."4.". voix. 

A ltoubaix. sur :>.<><i() votants, les eommu-
niite* obtieuneut 2.70S voix. 

V Tourcoing, sur 20.600 votants, les commu-
n,- es obtiennent 2.8T8 voix. . 

\ Hslluin m«me. aux élections lexislative» de 
l'r»8 les communistes obtenaient 1.S81 voix sur 
:';4:»9 votants alors que le dimanche dernier 
-. m»i ils n'ont obtenu que 1.T72 voix sur 

:;..s',o votant». 
Dimanche prochain 12 mai. vou« diminuer»» 

encore ce nombre eu votant en masse et san» 
aucune rature pour la Liste de défense des Inté
rêts halluiBoi* et contr» les communistes exploi
teurs de la misère ouvrière. 

A CTSOING 

La* i i w p i n m U • Enteate r i p . b à i r i i a » 
et de la J a » « * Rap«Ui»nM 
f o r n e n t n e Hfte c « • » • • » 

Le parti radical et radicai-aoeiaJiste et la 
parti social iste, repoussant tout» représenta-
tion équitable de» part is au sain du Conseil 
munic ipal , les <rroupes do Cvaotnff de 1 Enten
te Républicaine et de la Jeune Républ ique, a» 
plaçant uniquement sur la terrain municipal 
et tout en conservant leur» prosrranrme* res
pec t i f s et lenr indépendance absolue, ont dé
cidé de présenter pour le scrutin de bailottatte 
du XI ruai, une l ifte commune basée sur l e i 
voix obtenues aii premier tonr par chacune de 
leurs listes. 

Les eleetenra épr i i de justice électoral» vo
teront sans « t o r e s et e r s e disc ipl ine p e u r la 
liste des candidat» ei -epres 

Dupont Gérard, pelporsne Camille, Wssier 
Marcel. Oeînsart AdalphA Kiajrtt Lenis . TV' 
beeq FcrfineaM, a s s ^ U t s À BaUsetSass. 1 
. . . Olivier Ë u / è n e , Lsnsaare Lstxts, s t a M a e Ar
thur, ICesselot Jean , Olivier OTSSUV», D u e t u n -
s a Louis , T h i e f i r y Louis , Dateeettrt Ju les , 

!£%ennin Edouard , Delsal le Paul , 

- A CAMBRAI 

Les raeacaux font al l iance a v e c les 

On annonee que p o m le aeeond tonr de 
scrutin, nn accord est intervenu entre l e Co-
tni'é d'Union Républ icaine Démocratique et 
Sociale (De«iardins, maire) , d'une part et le 
Parti Socialiste, d'antre part. 18 radicaux e t 
9 socialistes feront donc l iste commune diman
che prochain. 

A HAZEBROUCK . 

Deauc sistea resteront est présence 

D e s pourparlers avaient été engagés entre 
M. Bonté , maire s o r t a n t tête de liste d'Union 
Républicaine et les. Social istes S. F . I. 0 . D e -
vaut l ' intransigeance de ces derniers, qui re^ 
elamaient douze siégea, l 'unanimité itt candi , 
data d'Union Républ icaine vota le rejet des 
proposi t ions socialistes et sur la prépos i t ion 
de M. Bonté , décida le retrait pur et s imple 
de la l iste d'Union Républicaine. 

D e ce fait , deux listes resteront en présence 
dimanche, la liate Républ icaine d'Entente H a -
sebrouekoise (M. Ware in) et la l iste Social iste 
S .F .I .O. républicaine démocratique. 

A D U N K E R Q U E 

Socialistes et radicanx va io i s iee i font une liste 
commune 

U n e transaction est intervenue entre les so
cialistes et les radicaux valois iens. Ces der
niers auraient neuf candidats sur la nouvel le 
l iste de M. Valent in . Eventuel lement i ls obtien
draient deux s ièges d'adjointe. 

A A M I E N S 

Une liste d'Union des Gauches est constituée 

E n vue du second tour, les candidats de 
gauche viennent de réaliser une entente basée 
sur le résultat du premier tour. L a liste radi
cale, radicale-socialiste e t socialiste française 
du maire sortant, M. Leeointe, ancien député , 
fus ionne avec la liste socialiste S .F . I .O. , qui 
avait en tè te deux adjoints sortante. 

La l iste eommnne qui sera présentée aux 
é'ecteurs comprend 2 2 candidats de la liste ra
dicale et 14 de la l iste socialiste. 

EN ALSACE 
L eateote des coeamunistes et des autonomistes 

à S t r a s b o w f . . . 

La proposit ion de représentat ion propor
t ionnel le fa i te anx différents part is par 
M. Teirotes a échoué. Les c o m m u n i s t e s ont 
refusé et ont décidé; de poursuivre, au second 
tour, l i lut te contre les part i s bourgeois , • y 
compri s l es soc ia l i s tes s . TTne proposi t ion 
analogue , fa i te par M. Walter , au nom des 
d es ca tho l iques rég ional i s tes . des autonomis 
tes e t des progress i s tes , a ét-5 repoussée par 
les partis non c o m m u n i s t e s . Le parti com
m u n i s t e a fai t d'autre part connaî tre ce m a 
tin que, dans le rantou Nord, il retirerait sa 
l i s te e t serait déc idé de soutenir l e s au tono
m i s t e s . P a u s u> canton Ouest, il présentera 
d ir candidats-. D a n s les c a n t o n s E s t e t Sud, 
il présentera des l i s tes a v e c des n o m s auto
nomis t e s . 

Le parti soc ia l i s te maint iendra des candi
da t s dans les quatre c a n t o n s . 

...Et à Cofanar 

Après lenr refus de li»tc- proportionnel le 
avec M. Rossé , l es partis soc ia l i s tes , radical , 
démocrate e t rép-'hllcain de tranche de Col-
mar v i e n n e n t de former «no l i s te c o m m u n e . 
Cet te l i s te s e c o m p o s e d e 1" aoclal is tes , 1 0 
radicaux. 4 républ icains de jtanehe et :i dé
mocrates . Les pourparlers a v e c l 'A.P .X.A. 
n'ont pas donné de résultat . Les déléguég de 
l'A.I' .X. réc lamaient de s autres part is des 
e u g a w m e n t * . ^ j » | H » t f w r e o j B r w » » i s e e u x - c i 
a u x y e u x de leurs é l ec teurs e t qfii n'ont pu 
être accepté s . 

Les c o m m u n i s t e s et les a u t o n o m i s t e s coali
s é s présentent , d e leur coté , -une l i s te c o m 
prenant 2 1 m e m b r e s de la l i s te R o s s é e t 0 
c o m m u n i s t e s . L e s c o m m u n i s t e s as s o n t fa i t 
garant ir par leurs a l l iés le poste de premier 
adjoint , qui dépend m a i n t e n a n t beaucoup des 
2 . 0 0 0 atostentionnistes qui n'ont pas été aux 
urnes d i m a n c h e dernier. 

Cartel et proportionnelle à Mulhouse 

ï*onr le deux ième tour de scrut in de s é lec
t ions munic ipa les , on avait, e s c o m p t é , â 
Mulhouse , u n e concentrat ion des part i s so 
c ia l i s t e s , rad icaux-soe la l i s tes , A l l i ance dé
mocrat ique e t ca tho l iques na t ionaux contre 
l'TJ.P.B. e t les c o m m u n i s t e s . L e s soc ia l i s tes 
e t l e s radicaux s'y s o n t re fusés e t , c royant 
tore en force suff isante, ont s i m p l e m e n t re
cons t i tué le carte l , b ien que l e s radicaux-
soc ia l i s tes no d i sposent que d'un chiffre très 
faible de vo ix . D e v a n t l 'attaque de s socia
l i s tes et des radicaux, les cathol iques na
t ionaux et l 'Al l iance démocrat ique étudient 
l ' é t a b l i s s e m ^ t d'une li?te de représentat ion 
proportionnelle . 

• 
En avion à treise kilomètres de hauteur 

Washington , 'J mai. — Le l ieutenant Sou-
cek a établi uu nouveau record de hauteur en 
atte ignant une alt i tude de 40.000 pieds (13.333 
mètre>). Le barographe de l 'appareil n'a p u 
encore être vérifié. 

U assassinat de Mmt Branson 

On sait qu'aux B a u x , près de Marseille, M " 
Edith Branson oui était divorcée d'avec un A n -
srlai-s: depuis php ieurs année», fut trouvée 

(Wid« W-rM photos.) 

L T GÉRANT P E L'HOTEL DES B A U X 

FRANÇOIS P P / E T , QUI V O N T D'ÊTRE ARRÊTÉ 

noyée al V. tète trouée d'une balîe de revolver 
den« le bassin do sa habitation. Les premières 
conatata'ion» conclurent au suicide, mais cer
tains pointa é t a i t obscurs, une enquête a été 
ouvort» qui a about: à l'arrestation de Pinet , 
Térant d'un notai appartenant à l 'Anglaise . 

Les commerçant* tavent tout 
que Ut publicité leur est néces
saire, mai» ils ne savent pa» tous 
faire ce gui leur est nécessaire. 

Les prochaines 
élections Isjislativss 

sa Angleterre 
Quinze millions d'électrices 

contre treize millions d'électeurs... 
A u x élections générales de 1924, les hom

mes qui avaient le droit de vote à partir de 
21 ans étaient d'environ 3 mil l ions p ins nom
breux que les femmes qni ne devenaient alors 
éleetriees qn'a 30 ans . Depui s , u n e loi a été 
votée qui établit l'égalité pol i t ique ple ine et 
ent iè te des deux sexes, avec le résultat qu'an 
30 mai prochain, lea éleetriees seront en ma
jori té sur les électeur? de 1 mill ion et derai 
a 2 mill ions de voix. I l y aura, en somme, 
de 14 à 15 mil l ions d'électrices contre environ 
13 mil l ions d'électeurs. 

E t la quest ion que se posent , non seule
ment les organisateurs des trois grands part is , 
mais encore l e grand publie, es t quel effet 
pourra avoir s u r la tournure des prochains 
scrutins cette entrée dans l a lutte de 5 mil
l ions et demi de toutes jeunes femmes. L e dé
sir est père de la croyance, dit-on ici , e t on 
n e s'étonne pas d'entendre chacun des trois 
part is assurer que c'est lui que favorisera la 
masse des nouvel les éleetriees. 

Pour qui voteront-el les? 

Les conservateurs prennent à témoin de leur 
croyance le fa i t qne c'est l e gouvernement 
conservateur de M. Ba ldwin qui a eu le cou
rage de réaliser l'égalité des f e -es , chose qu'il 
n'aurait p a s fai te s'il avait , un seul instant 
imaginé que les nouvel les éleetriees lui seraient 
hostiles. Les l ibéraux est iment que la polit i 
que du chômage de M. Lloyd George ne man
quera p a s d'en appe ler aux femmes , princi
pa les vict imes elles et leurs enfants , quand 
l'homme est sans travail ; et à en croire les 
socialistes il n'y a pas de doute que le p ins 
gros appo in t des jeunes éleetriees votera pour 
leurs candidats. E t pour justifier leur fo i , i ls 
nous rappel lent les grands progrès dn socia
l isme parmi les étudiantes des grandes univer
sités. . 

D e s opinions mal désmies... 

La même question se posai t en 1919 quand, 
pour reconnaître le rôle sp lendide qu'elles 
remplirent durant la pnerre, le droit de voter 
fut aecordé aux femmes âgées de trente ans 
et au-dessus. L'e ipér ience a depuis prouvé 
qu'une faible minorité de ces femmes — moins 
de dix pour eent — avaient des op in ions per
sonnel les bien définies. La pol i t ique, chez les 
autres, était on héritée des parente ou acquise 
après le maria je . 

La première impress ion des « c a n v a s s e r s a 
e s t que ceci s 'applique a s sez bien a u x nou
ve l l e s é lee tr iees a v e c la différence que ce l les -
ci s on t beaucoup plus indifférentes que leurs 
a înées . Les « c a n v a s s e r s » s on t d e s propa
g a n d i s t e s vo lonta ires , organ i sés par les trois 
part is dans toutes les c irconscr ipt ions e t qui 
vont de porte en porte v a n t a n t l e s mér i te s 
de leurs cand idat s e t so l l i c i tant en leur fa
veur les v o t e s de s é lecteurs et des é leetr iees . 
Ces m i s s i o n n a i r e s pol i t iques , s qui «ont en 
grande major i t é des f e m m e s , s 'accordent à 
reconnaî tre que les é leetr iees sont beaucoup 
plus scept iques que les h o m m e s e n ce qui 
e o n c e m e l e s promesse s de s c a n d i d a t s e t 
pour beaucoup d'entre e l l e s l es trois part i s 
se va lent . B e a u c o u p de j e u n e s é leetr iees dé
c larent qu'e l les n ' en tendent rien à la poli
t ique, n'y veu lent rien entendre et qu'el les 
s 'abst iendront e u conséquence . 

Une <t c a n v a s s e r » relate qu'elle aborda 
c e s jours derniers trois j eunes e m p l o y é e s de 
berean de la Cité a l 'heure du lunch. E n fin 
* e conversa t ion , une déclara qu'el le votera 
pour le conservateur , <t c o m m e papa t>, e t 
ajouta que Marjorie — d é s i g n a n t u n e de s e s 
a m i e s — votera pour le soc ia l i s te parce qne 
son fiancé e s t soc ia l i s te . 

— J e ne pourrais guSre faire autrement , 
répondit Marjorie en roug i s sant l égèrement . 

Sur quoi, e n riant , U trois ième déclara : 
— D a n s ce cas . moi j e votera i pour le 

l ibéral, pour qu'il n'y ait p a s de ja loux. E t 
puis , c e sera sport i f . . . 

Sur 1 .600 candidats : 6 3 f e m m e s e n tout 
U n e chose qui a c a u s é beaucoup d'étonne-

m e n t e s t que sur p lus de 1 .600 candidats il 
n'y a que 6 3 f e m m e s e n tout. 

Ceci parait e n t i è r e m e n t du i l 'host i l i té de s 
f e m m e s pour les candidats de leur sexe . Les 
candidats sont présentés par le Comité c e n 
tral du parti aux Comités des c irconscrip
tions- où s i è g e n t de s f e m m e s atissi bien qne 
des h o m m e s . C'est m ê m e c h o s e bien a d m i s e 
que l e s m e m b r e s f émin ins de ces Comités 
s on t plus a s s idus , p ins d é v o u é s e t plus tra
vai l leurs que leurs c o l l è g u e s h o m m e s e t de 
nombreux cas sont c i t é s où des f e m m e s 
r e c o m m a n d é e s pour la candidature par la 
Comité centra l e t a p p u y * e s par l e s h o m m e s 
au Comité de la cr lconscript ion o n t é té reje
t é e s par ses f e m m e s qui s o u t e n a i e n t que la 
place de 1a f e m m e n'est p a s au Pa la i s de 
W e s t m i n s t e r , m a i s b ien en son intérieur. 
C o m m e n t s 'at tendre a <me révolut ion a v e c 
des s e n t i m e n t s s e m b l a b l e s ? — T o m B e c k e t t , 

e 

QUESTIONS OUVRIÈRES ET SOCIALES 

U question du lopneRt 
en Prusse 

Le min i s t re de l ' H y g l è u e de Prusse a 
eyposé l e s résu l ta t s de l 'act iv i té do la cons 
truct ion en Prusse eu 1 9 2 S , a. propos do la 
d i scuss ion do 6on budge t par le Landtag . 

Comme les aunées précédentes , après avoir 
g é m i pendant des mois sur l 'Impossibi l i té de 
réal i ser les p lans souhai tés , sur la quasi -
imposs ib i l i t é d e trouver de l 'argent , e tc . , on 
c o n s t a t e & la fin d e l 'année que la s i tuat ion 
esr sa t i s fa i sante , e t , e u tout cas , e n progrès 
cons tant s . 

C'est ainsi , qu'en Prnf se seu lement , 
1 8 6 . 0 0 0 l ogement s nouveaux ont été a c h e v é s , 
au l ieu de 1 8 0 . 0 0 0 en 1 9 2 7 e t 1 8 0 . 0 0 0 e n 
1 9 2 6 . En outre, au ! • janv ier 1 9 2 9 . 0 6 . 0 0 0 
l ogement* é ta ient encore en cours de c o n s -
truetiuu. a lors qu'il n'y en a v a i t que 9 1 . 0 0 0 
an 1 " janvier 1 0 2 8 . 

D a n s l ' ensemble de l 'A l l emagne . l e s Jour
naux éva luent a 3 0 0 . 0 0 0 le nombre de loge
m e n t s t erminés e n 1 9 2 S . 

« Cette construct ion a c t i v e n'a é té rendue 
poss ible , a dit le min i s t re Hirts ie fer . qne par 
le* efforts de s c o m m u n e s qui o n t mi s le 
m a x i m u m de leurs ressources a la disposi t ion 
des constructeurs , sous f o r m e de crédits d e 
tous ordres_ 

» Quelles s on t a cet égard , les perspect ives 
pour 1 9 2 0 ? Les s o m m e s provenant de l'im
pôt sur les loyers seront s e n s i b l e m e n t l e s 
m ê m e s qu'en 1 9 2 8 . D e s diff icultés pourront 
s 'é lever du fa i t qu'un emprunt de 5 0 mi l l ions 
d" m a r k s fa i t par le» c o m m u n e s en 1 9 2 * 
pour réaliser un p r o g r a m m e de t r a v a s x pour 
les chômeurs , v ient i é e h é a n e » au 1 " avri l 
1 9 9 9 . e t qu'uu t e n d s de 2 0 0 mil l ions d* 
crédit» intermédia ires , mi s p a r . l e Reieb I la 
d i spoe l t lo i d« l ' in i t trut de crédit Immobil ier 
pettr ê tre ut i l i sé eu prêts sur première uypo 
t l icqae devra é g a l e m e n t â t » rest i tué . Mais 
U m i n i s t r e e s t i m e qu'actue l lement la s i t u i -
t lou d u m a r c h é d u crédit immobi l ier e s t 
favorable . Au cours de l 'année 1 9 2 S , un 
mil l iard 5 5 mi l l ions de marks ont é t é i n v e s -

Le 38" anniversaire 
de l'Encyclique 

((Rerein Noverin» 
tm le région 

( S U I T E D E L A P R E M I È R E P A G E ) 

A T O U R C O I N G 

La cétébration d e l a f ê t e chrétienne d u Travail 

Hier a été eélébrée à Tourcoing, la fête chré
tienne., d u Travail , qui coïncidait avec le 38* 
a n n h j B m i r e d e l 'Encyclique « Rerum Nova-
rum * du P a p e Léon X I I I . 

U n e messe solennelle a été chantée à 10 h., 
en l'église Notre-Dame, en présence d'une très 
grande assistance. 

Parmi le* personnalités religieuse?, on re
marquait MM. les chanoines H . Dutoit , vicaire 
général e t Moricruet, enré-doyen de Notre -
Dame. 

A u x premiers rangs , avaient pr i s place les 
Comités et les membres des nombreuses orga
nisat ions catholiques de la ville : Syndicats 
libres. Mutuelle « L a Fami l le », l 'Union d'Etn. 
des des Catholiques sociaux, l 'Association Ca
tholique de la Jeunesse Française , les Jeunes 
ses Ouvrières Chrétiennes, masculine et fémi
n ine) , la Clique paroissiale, des délégations de 
nombreuses écoles , e t c . . 

Les chants étaient exécutés avec beaucoup 
de talent par la Chorale paroissiale, sous la 
direction de M. Catteau, accompagnée à l'or
gue par M. P . Seherpereel . 

Le sermon de circonstance fut prononcé par 
M. le chanoine Dutoi t , qui, commentant avec 
une clarté remarquable l 'Encyclique « Rerum 
Novarmn » parla du « Travail chrétien » et 
de ses exigences et indiqua quels sont les droits 
réels des travai l leurs; les erreurs d'interpre-
tation commises à ce sujet par les communis
tes, les efforts déjà tentés en France et prin
cipalement dans notro région pour arriver à 
l 'aopl ieat ion des princ ipes établis par S. S. 
Léon X I I I qui a, dans son encyclique, indiqué 
à l 'Et* t , . au patron, à l'ouvrier, leur rôle res-
pedtif. 

L'éminent orateur termina en fa isant nn a p 
pel à l'entente ot à la collaboration chrétienne. 

La réunion an Patronage Notre-Dame 

A l'issue de la messe eut lieu, sal le du Théâ
tre chrétien paroissial , rue F i n de la Guérie , 
une réunion, sous la présidence de M. le cha
noine Dnto i t et arec le concours des prés idents 
des Catholiques sociaux, des Svndicats l ibres, 
de l 'A.C.J .F . , de la J . 0 . C.,"et de la S.O. 
C F . w 

L'après-midi fu t part icul ièrement consacré 
aux réjouissances et aux séances récréatives : 
au local jociste , 283, rue du Bran-Pa in , où 
la section jociste de Sa in te -Anne avait or sa -
c i sé une séance de propagande, avec un pro
gramme de premier ordre; pu i s au patronage 
Notre-Dame, rue F i n de la Guerre, avec le 
concours de la Troupe du Théâtre Chrétien 
paroissial. 

A L I L L E 

Jeudi , a eu lieu à Lille, sous la présidence de 
MpT l 'Evêque de Lille, la fête du travail des 
cuvriers chrétiens. 

A midi , une messe fut célébrée p a r le R. P . 
Martin, à l'éjrjise Saint-Maurice de Lille, pour 
fêter le 38* anniversaire de la publication de 
l'encyclique « Rerum Novarum n qne le P a p e 
Léon X I I I lança le 15 mai 1801 . 

D e nombreux membres des Syndicats libres 
et des proupements Jocis tes étaient rassem
blés dans la grande nef, tandis que les dra
peaux des diverses associat ions ouvrières 
étaient groupés dans le chœur. 

Mjrr Liénart assistait au trône; dans les 
stalles on remarquait : M i l . les chanoines Vir-
leux, doyen de Saint -Maurice; A . Delsaux, se
crétaire général des Œ u v r e s diocésaines : P . 
S ix , directeur des œuvres sociales ; Tiberjrhieu, 
directeur des J . O. C. ; E . Lotthé, secrétaire 
particulier de M g r l'Evoque. 

A l 'Evangi le lo R. P . Ducat i l loa monta en 
chaire et ranoe la les circonstances de la p u 
blication de l 'Encycl ique « Rerum Novarnm a 
en 1891. Cette intervention officielle du Chef 
de l'Esriise fixant aux patrons e t ouvriers leurs 
rôles dans l a v ie économique et sociale suscita 
une émotion considérable dans tout l 'Univers. 

L'orateur fit ressortir la nécessité de cette 
intervention de l 'Egl i se e t le devoir qu'EUc 
avait de la faire . 

E n effet, son but est le sa lut de l'humanité 
entière et El le entend veil ler aa bien être ma
tériel des peuples , de même qu'elle assure 
leur bien-être moral. 

Le P . Ducat i l lon remercia Sa Grandeur M ^ 
Liénart d'avoir bien voulu témoigner p a r sa 
présence à cette fête de - travail leurs chré
tiens, la sympath ie qu'Elie leur accorde et 
dont E l l e a déjà donné plusieurs témoitrna-
ges en diverses occasions.. . 

A p r è s l a messe , Mgr l 'Evêque de Lille pro
nonça quelques paroles exprimai:; l 'espoir de 
voir s'affirmer la paix sociale et donna sa bé
nédiction aux assistante. 

D a n s l'après-midi, une fête int ime eut l ieu 
dans l a salle Saint -Louis , rue d u Marché, à 
laquelle ass istaient les membres des organisa
t ions sociales catholiques. 

E N B E L G I Q U E 
Bruxe l l e s . 9 mai . — L e s ouvriers chré

t i ens de l 'arrondissement de Bruxe l l e s o n t 
t: jeudi l 'anniversaire de l 'Encycl ique 
» Revnm Novarum e, par une grandiose ma
ni fes ta t ion . 

Mgr Micara, nonce aposto l ique a c h a n t é 
i 1 5 h. nn sa in t e n l ' ég l i se Satnte-Gndule . 
A v e c leurs soc ié té s et leurs mus iques , l es 
ouvriers ont défilé dans Bruxel les e n un cor
t ège qui n. provoqué une grande an imat ion . 

Le cortège s 'est ensu i te rendu d a n s la 
sal le de Le Madele ine où le Père Kuttc-u, 
s énateur e t M. Vert i s t o n t parlé de l 'Ency
c l ique e t de s e s ind ica t ions soc ia les pour la 
Be lg ique . 

U n l ivre d'or des ouvriers b e l g e s a é té 
remis a u nonce . 

tis dans la construct ion sous forme de pre
mières h y p o t h è q u e s , dont un mil l iard qn inze 
mi l l ions pour la P r u s s e seule . Ce qu'il e s t 
Intéressant d e s ignaler , c'est que 'a partici
pation de s banque» hypothéca i re s pr ivées 1 
l i construct ion e s t passée de 1 4 0 mi l l ions de 
crédits en 1 9 2 8 a prés d e 0 0 0 mi l l ions e n 
1 9 2 9 . D e m ê m e , lea ins t i tu t ions publ iques de 
crédi t immobi l i er o n t concouru a c t i v e m e n t il 
l 'apport d e s créd i t s . Prte d'un mill iard de 
marks de l e t tres de c a g e ont é té souscr i tes 
en 1 0 2 9 , enr lesque ls TSO mi l l ions ont é t é 
e m p l o y é s h la construct ion . Les ca i s ses 
d 'épargne de leur coté , ont e m p l o y é plus de 
8 0 % de leurs dépôts , en crédi ts i l a cons
truct ion, 

» Malheureusement , le t a u x des prêts 
hypothéca i re s base sur des le t tres de gage 
a 8 % res te e x t r ê m e m e n t é l e v é : il n'est sup
portable qu'a c a u s e du t a u x e x t r ê m e m e n t bas 
d e s crédita provenant des fonds publ ics . » 

Le min i s tre a ensu i te ajouté c qu'il n'avait 
pas é t é poss ib le , au cours de l 'année écoulée, 
d'aller an-dela de ce qni avai t é té fai t anté
r ieurement d a n s la vc le du retour an C.cit 
c o m m u a » e a mat ière de loyers , i-fl retour 
comple t au droit e e w a u n ne sera poss ible 
qr.c lorsque te t a u x de loyer d e s appar ie 
ruents neuf s «era m i e u x proportloun? txnx 
ressources m o y e n n e s e t auss i lorsque l'offre 
d 'appartement* »e rapprochera plus de la 
d e m a n d e . ' ~ 

DERNIERE HEURE 
CELUI W AURAIT PROVOQUÉ 

LES ÉMEUTES DE BERLIN 
Manielski ou la figure d'un agitateur 

Berl in, 9 mai. — L a pol ice berlinoise a, 
durant les dernières émeutes, arrêté une quan
tité d'agents de Moscou dont on ne connaît 
jusqu'ici la véritable identité. Les passeports 
et documents trouves sur les inculpés pont, 
d'après l'avis de la police, certainement tous 
faux . 

« Us ne prennent même pas la pe ine — dit 
la presse — de respecter les lois de l'« Al le 
magne amie » et, durant l' interrogatoire que 
leur a fait subir le juge instructeur, i ls n'ont 
fa i t , dans leurs réponses, que se moquer de 
lui et de notre pays . » 

Jusqu'ici , on ne peut leur reprocher que 
port de faux passeports , manque de déclara
t ion ou fausse déclaration de domicile. D a n s 
quelqnes jours on les reconduira jusqu'à la 
frontière. 

S i cependant on reconnaifsait parmi les per
sonnes arrêtées, un certain Manielski, celui-ci 
ne s'en tirerait certaiement p a s avec quelques 
jours d'arrêt. Cet individu, quo recherche ac
tivement la police judiciaire, serait, paraît-
il, responsable du s a n g versé. 

Toutefois la police n'a que ? eu de rensei
gnements sur lui. Tout ca qu'elle sait , c'est 
que Manielski appart ient à un groupe de tech
niciens révolutionnaires dont les membres sont 
tous d'anciens nihilistes. Depui s plusieurs an
nées, ce membre de la Tehéka a été vu un 
peu partout où il y avait des grèves ou des 
troubles. Peu de temps avant la grève des 
mineure en Angleterre, il se trouvait dans lo 
comté de Wales . Longtemps son nom fut as
socié aux troubles de Chine et il y a deux 
aus que la police de Berlin apprenai t qu'il 
se tenait on Al lemagne, sans cependant p o u 
voir découvrir sa retraite. Il a été même aper
çu dans dif férents cabarets qt cafés de Fr ied-
richstadt, en compagnie ùo Russes soviétiques 
dont trois sont membres d'une délégation ofvî-
cielio I Berlin. 

La police croit ne pas se tromper en pen
sant que Manielski est venu dans la capitale 
e n Reieh pour organiser IJS dernières émeu
tes avec de l'argent mis ;i ^ i disposit ion par 
>» Soviets . 

S i on peut prouver la part ic ipat ion de 
Manielski dans les troubles du premier mui, 
le gouvernement al lemand est décide à pro
tester éneiL-iquemer.t à Moscon, ce qui pour
rait donner u n e nouvelle orientation à la p o 
litique du Reich. 

• 
L'ECLIPSE TOTALE DE SOLEIL 

AUX PHILIPPINES 
Hambourg , 9 m a i . — L'expédit ion e n v o y é e 

par l 'observatoire de H a m b o u r g a u x Phi l ip 
p ines m a n d e do l'île Cabu qu'on a pu obser
ver aujourd'hui l 'écl ipsé to ta le du soleil par 
uu ciel s a n s nuage et qu'un certain nombre 
de photographies ont été prises . 

Le directeur de l 'observatoire de Manil le 
a déclaré que l 'écl ipsé ava i t fa i t apparaître 
un cercle lumineux d e toute beauté et rendu 
v i s ib le plusieurs p lanètes e t étoi les se trou
vant dans la direction du solei l . 

• 
LA REINE MARY 

PRÉSIDE UNE RÉCEPTION 
A LA COUR D'ANGLETERRE 

Londres , 9 mai . — La première réception 
dt- la sa i son a e t ' d o n n é e aujourd'hui .1 la 
Cour a v e c la sp lendeur habi tue l le . Le sau' 
trflne érige , celnl dp la re ine , rappelait 
l 'absence du roi et l ' é v é n e m e n t a revêtu un 
caractère historique car c'est la première fois 
depuis 2(5 a n s , qu'une rein? d ' A n i l e ' e r r e 
reçoit ;1 la COHT. 

La reine, ouvrant le cortC-ge officiel, e.;' 
entrée dans la sal le de récept ion, accompa
gnée du Pr ince d? Gal les <jui a v a i t revêtu 
l 'uniforme do garde gal lois . 

D e n o m b r e u s e s personnal i tés a n g l a i s e s et 
é trangères a ins i que le corps d ip lomat ique 
a s s i s t a i e n t à la cérémonie 

Dernières Nouvelles Sportives 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LA F I N A L E DU TOURNOI DU T E X T I L E 
Cette finale jouée sur le terrain de l'O. L. s'esf 

terminée par nn mateb nul. Les deux équipes 
s'efforcèrent de faire du beau jeu qu'ils prati
quèrent correctement. Malgro tous leurs efforts 
iis ne parvinrent pas à s>- départager. Lc 3 at
taques des deux camps mirent souvent les de-
feuset à l'ouvrage et malgré <ic nombreuses pé
ripéties qui faillirent d'un rien faire pencher la 
balance, les dctix équipes s'en retournèrent dos 

à d 0 * ' AVIRON 
LES REGATES INTERNATIONALES 

DE TERDONCK 
Terdonck. 9 mai. — A l'aviron: 4 rameurs de 

pointes, seniors: 1. Cercle des Régate» Bruxelles 
en C'S": - . Rotving Chili de Paris, en 6 1 J ; 
0 Sport Nautique de Gand. 

L a ramenr de couples juniors: 1. Cerclc j des 
Régates de Bruxelles (Strau-wen), en 1 S ; 
0 Société Nautique des Régates Rémoises de 
Reims (Wilmotte), en 7 '15"; 3 . Club Nautique 
de Gand. . . „ _ . . . 

4 rameurs de pointes juniors: 1. Sport >au-
tique de Bruxelles, en VSSf; 2. Cercle des Ré
gates de Bruxelles, eu 6' 37": U. Union Nautique 
d e L i l l c - •• ™ •. w . . 

5 rameurs de pointes, seniors: 1. Club n a u 
tique de Tournai, en 7' 5"; 2. Société Nautique 
des Régates Rémoises, en 7' 16". 

S rameur» de pointe, débutants: 1. Lnion 
Nautique de Liège, en ,V ."S": 2. Antwerpro-snng 
Club, en G' 3 " : .'!. Cercle de l'Aviron de Roubsix. 

S rameurs de pointe, seniors: 1. Rowing Club 
de Paris, en " 42'' ice résultat a été salué par 
l'exécution de la « Marseillaise v ) : 2. Club Nau
tique de Gand, un 0' 4">"; 3. Sport Nautique de 
la Meuse. Liège. L A W N - T E N N . S 

LE TOURNOI DE TENNIS 

FRANCO-ALLEMAND 
Ce tournoi qui a eu lieu à Berlin a donnO lea 

résultats suivants: . 
Mme Mathieu (France) bat Mme von Rczniçck 

par 0-4, ti-1- Lacoste bat Landmann par b - - , 
6-4; Kuhlmaun (AUem.) bat Boussus (France) 
par 6-3. 6-3: Lacoste bat Frotsheim (Allemand 1 
par 6-2, 2-6, M i Dublaix (France) bat Frena 
(AUcni ) par 6-1, 6-4. 

Double Mossienrs: Laeoste-Boussns (France) 
bsttent Dessart-Lorena (AUem.) par 6-4. 6 - . . 

Double mixte: Mme Mathieu Boirssus (France) 
battent Mme von Reraicok-Kuhlmann (AUem.) 
par 6-3, 6-1. — Cn public nombreux assistait & 
ce tournoi. 

RENSEI6NEMFNTS COMMERCIAUX 
COTONS 

HEW-OBAEAUS, » suL 
Cotoni MtddUnc TJulsnd. — Disponible, 1S.51. — 

Cgtoa. » Mrm.: Sur J.svi» . H.TO; «sr j . 18.T»-. 
mai, 1S.SS-5T: «aOsH, 1S.J6-5.; octobre. 1S.M-5.. 
di-cembre, I M I - O . K Bw-TOWC 9 aui. 

ClOTUllfi. — Coton» MiddUaj Opl»nd. — Dupo-
nible 1» M. — A terme: Sur mai, l ï .S* ; jafln. IS.M; 
juillet. J3.Ï137; août, 1S.58; icptombre 13.48; octo
bre. 18.Sd: novembre. 1S.89. 

BKWUSS. — Aux port» de l'.'.tlsntiqae. 1.003; «ox 
pertt du Golf*, 8.000; m port» du Psciflque, 1.0OO; 
dîna les villM i» l'Iatlrieui. 3.000. 

BxnortsUons. — Pour la SrinAVBretagne, 1.C00-. 
Trtnro et Ontînent. 0.008; pour )e Japos, 1.000. 

Marché des chances à l'Etranger 

UN MESSAGE DE M. HOOVEP 

A ORLÉANS 
Ses félicitations et t es «/ceux 

W a s h i n g t o n , 0 mai. — M. Hoover » 
adressé au maire d'Orléans le m e s s a g e su l 
v a n t : 

« A l'occasion d•; ."00* anniversa ire de 11 
levée du su ce d'Orléans par J e a n n e d'Arc 
Je désire exprimer aux hab i tant s de cett< 
cité qui. pendant la guerre, ont si aimable
m e n t 11 si a f fec tueusement so igné les b lees t i 
américa ins , m e s fé l ic i tat ions et m e s voenx. » 

COURTES DÉPÊCHES 
— Un Incendie de forêt a c 

times à Xochir,iia l \ <•!«!••). 
fonr.fs sont s.-.r.j a:.-:. Tonte 
dévaet^e par je feu. 

— Lea aviateurs Molr et 0»en. «ui «ecompliiseci 
le vol Anrleîerre-Aastratie, sont •rrirfs à Âkrab. 

mal de nombrenaet <*icl 
Des centaines de per 
nue résion aurait etl 

Dernières Nouvelles Régionales 

Vol d'une auto à Lille 

IL Rouseray. ingûnicur. demeurant rue Ba:l-
ly-Ducroquet, a Lambersart. a constaté la dis 
parition de son auto, conduite intérieure en sta
tionnement rue Natiousic. de 19 h. a 2 h. du ma
tin, mercredi. L'ingénieur qui porta plainte, a <té 
gratiCC d'une contravention pa-ur abandon do 
voiture s i r 1-. voie publique. 

U s e n o y a d e à Calait 

Jeudi, vers 17 h., le jeune Edmond Blouet, âgé 
de Ki ans, se trouvai: aux docks dans 1» port, 
quand k s portes de l'écluse s'ouvrirent et son 
embarcation tut entraîm-c à la dérive. Affolé, lu 
.icunc homme se jeta à lV'^u, mais ne tarda pa* 
â rajnacer de cotiler. Un ap»nt de service préve
nu psr la- fouk1, jeta une ligne peur essayer do 
le fcauver, mais s e réussit pas à l'accrocher. Un 
douanier. M. Stîphan. se jeta â l'eaa à son tonr 
pour retirer le jeuua nomme, mais paralysé par 
ce dernier, il dut l'abandonner et ne parvint h 
se sauver lui-m.'me que gri.-e a quelqnes té , 
moins. Les seccjnrs arriveront et on réussit â re
pêcher ie noyé, qu' avait «.-es.-C- de vivre. 

Les deux bavard? 
U n hointne se présente dans nn frranj 

mae-aiiu d'habillements et demande à parle] 
au patrou avec une carie de recommandatior 
de M. B. , un des meilleurs amis de -tf. X . 

M. X. , à son bureau, examine l a carte el 
salue : 

— Monsieur... 
M. Z. — Monsieur, j e me présente à voni 

de la part de M. B. , qui m'a di t vous con
naître sufàsamment pour... 

M. X. — F.ffectivement, Monsieur, j e con
nais très bien M. B . et serais charmé de lui 
rendre service; nous avons été camarades d« 
collège, j 'ai toujours jrardê de lui un bon sou 
venir et... 

M. Z. — Moi, Monsieur, j e le connais 
aussi depuis l o n g t e m p s : nos parents étaient 
voisin?, nous avons toujours continué de nom; 
frco,uenter, je faisais du sport et M. B. étai' 
également très amateur de sport. . . 

M. X . — A h ! voit3 aimez les sports ! . . . moi 
étralemcnt, c'est • nn vrréable p a s s e - t e m p s , - n i 
exercice salutaire, qui accroît le d é v e l o p p e 
ment des muscles et en maintient la souplesse 
v o u s met à l'abri des accidents, luxat ions 
fracturer... 

i l Z. — A h ! oui, par lons -en! Voici rroû 
fo i s que j e fa i s des chutes et toujours malheu
reuses.. . J e me suis luxé le cubitus il y « 
quelques semaines et j e c e puis me remettre 
c'est pour cette raison que... 

M. X . (t'eterrompanr). — Al lons donc, voui 
n'êtes pas chançard; moi j e prat ique lo foot
ball depui s l 'âge d s d i s - l u i t ans, eh b ien l jf 
n'ai jamais . . . 

M. Z. (continuant). —.. .qne j 'é ta is vent 
vous trouver... 

M. X — E t jamais je n'ai eu ni côtes b r i 
sées, ni contusions quelconques.. . 

M. Z. (en même temps) ...que j 'étais vent 
vous trouver pour vous demander.. . 

M. X — E t v o u s avez eu ainsi de nom
breux ac" 'snts . mais enfin pas fâoneax, car.» 

M. Z. — Oh ! Mais si ! Puisque j e v o u s Ait 
que... 

M. X . — Car vous paraissez e n belle santé, 
alors qu'il y a souvent des docteurs assea 
maladroits , insouciants on p lntôt distrait?, qui 
remplissent leur ministère... 

M. Z. — Ah oui!. . . parlez-enl c'est ea leru 
b a t : U n Ministère ! C'est la pol i t ique qui a 
fa i t que le mien, voyez-vous, s'est désiiité-
ressc... 

M. X . — Oui la pol it ique qui est aujour
d'hui le bui de tout individu. A i , c'est du 
joli! . . . S i j 'avais été moi, H o m m e à faire: 
toutes les génuflexions, à prendre tous lea 
masques, j 'aurais acquis de l a for tune e t de 
la notoriété... 

M. Z. — Mais il m e semble crue» 
M. X . — Oui, j e vous comprends , von» 

voulez dire que j'ai prandi en s i tuat ion, c'est 
vrai, car j'ai débuté courtier à c inquante 
francs par mois ; j 'a i sollicité le publ ie , j e I W 
subjuçrué p a r mes boniments, j e suis devenu 
premier vendeur, j 'a i prospéré jusqu'à devenir: 
directeur et enfin, mon m a î t r e ! » E t tout cela, 
assez v i t e ! - . Mais j e pouvais être mieux e u e 
ça... e t si j 'eusse fa i t mon droit j 'eusse été 
un homme d a v e m r , député , sénateur saan 
doute! J'étais doué de la paro le et d a n s l e 
commerce, certainement que cela m'a servi , 
mais j e vous le dis , jo pouva i s être mieux— 

M. Z. (assez fort avec l'intention tvidentt 
de sa faire entendre). — Moi aussi M o n 
sieur!. . . c'est à cause de cela que j 'é ta is vena 
pour... 

M. X. — A h ! oui, vous ét iez venu pour.» 
M. Z. — Pour vous demander jus tement da 

la part de votre ami de me rendre un service. 
M. X . (dressant VoreilU). — U n s e r v i c e t 

Quel service t 
M. Z. — U n e place, une pos i t i on quel

conque ! 
la . X. (bref). — U n e s i tuat ion, Je n'en 

connais pas. . . 
M. Z. — Oui, un emplo i qui n e iséeeseite 

p a s d'effort manuel, car depuis mon dernier 
accident, j e no p e u x fa ire œuvre de mes 
doigts . 

M. X . (étonné). — V o u s ne pouvez tra
vailler ? 

M. Z. — Oui, c'est ce que j e von* disais 
tout a j 'hertre et pourquoi j 'é ta is v e n u » 

M. X . — Mais je vous le dis , j e n'ai p a s de 
s i tuat ion, n i d'emploi à vous donner. 

M. Z. — V o u s me disiez tout a l'heure que 
la parole vous avai t servi dans l e commeree 
moi aussi, j e le possède ce dqn-là, j e ferai des 
boniment*, j e vous seconderai fort b i e n ' 

M. X . (ti»o<'rteu,r). — Vous , mille fo i s non, 
po.u- n o u é mét ier vous par lez t r o p ! 

NASTCY D A U V I U 

SUCXXS. — C.iba. prompti! livraison "5«. — 
RSM: ,'vr davier | M ; (san, t e s ; m»i.'tS3; l»iU< 
. : . >»rrte»l»e. i » l : e*t»>r», l » ï j dé.-wrVe, 1*4. 

— Vérifies cet axiome, et vou» 

pouvez le fuite ftteilemeni: Le» 

meilleurs magasins impriment 

les meUtemret annonces. " ' h 

file:///ibrant
elsirvoysr.ee

